Essai 4 – Les identités vacillantes 
[bookmark: _GoBack]Ces personnages sont caractérisés par l’impossibilité de les définir de manière stable et concrète. Marqués par leurs contradictions, leurs changements d’idée et leur refus de s’inscrire dans une continuité, leur caractère insaisissable les réunit ici en type commun. Ces personnages n’arrivent pas à se qualifier comme des êtres, se disqualifient pratiquement de l’effet-personne de Jouve. L’identité que l’on pourrait en certaines occasions leur conférer est perpétuellement remise en question par le cours des événements, par l’opinion des autres, par leur obsession dévorante ou encore par leurs troubles mémoriels. Il n’est pas possible de trouver aux personnages dont il est question ici une définition de leur être qui joue de l’incertitude. Leur définition, finalement, réside presque entièrement dans cette impossibilité de s’établir – ou même ce désir de ne pas s’établir – qui devient parfois, par le fait même, l’enjeu principal du roman.  	Comment by Virginie Savard: Vérifier. Je ne souviens plus si c’était cela qui dit d’un personnage qu’il a une ‘personnalité’ ?
__ Problèmes de mémoire
__ Délires possibles

Anima motrix – Arnaud Betina : __
Le personnage principal de ce roman est un homme dans la quarantaine, en fuite perpétuelle. Ses relations sont volatiles ; il abandonne tout et recommence perpétuellement sa vie. Le peu que l’on sait de lui change souvent : son passé et sa personnalité sont mobiles selon le moment de l’écriture. Le personnage avance envers et contre tout, mais se réinvente constamment et ne se questionne pas sur le passé. On comprend progressivement dans le roman que le personnage délire probablement et s’invente différentes identités. Les fins multiples sont un signe de cette dimension délirante. Il change de personnalité, la narration change de personne. On sent clairement une instabilité psychologique qui mène à des problèmes d’identité et à un délire constant. On doute de tout. 
Univers, univers – Régis Jauffret : __
Le personnage principal du roman est une femme au foyer profondément déconnectée de la réalité, perdue dans les multiples vies qu’elle s’invente durant l’hypnotisme que crée la cuisson de son gigot. Elle fuit simplement sa vie quotidienne. On peut à peine savoir ce qui est réel ou inventé. Elle-même constitue à peine un personnage en tant que tel, pratiquement immatérielle. Cette femme a de toute évidence de profonds problèmes identitaires, ne pouvant échapper à une perte d’identité due à sa vie quotidienne (soit trop banale pour avoir une identité forte ou trop dispersée parmi ses identités). Elle n’a pas, pour ce que le lecteur en sait, d’identité propre, de traits particuliers : elle se cherche ailleurs, dans les possibles. On peut aussi penser qu’elle délire purement, se perdant dans ses hypothèses et suppositions. Celles-ci ne se conforment nullement aux normes sociales ou morales, inventant des scénarios tout à fait décadents. Elle oppose des vies extrêmes à sa non-existence. À la suite de diverses fabulations d’existences plus excentriques les unes que les autres, elle se perd dans ses multiples vies. 

Ormuz – Jean Rolin : 
Wax est un personnage fuyant de sa propre identité, absent et silencieux en général. Tout ce qui est dit sur lui est remis en doute et tout ce qui concerne son passé est invérifiable. Intangible, on ne sait rien de lui. D’ailleurs, Wax lui-même ne semble pas vouloir s’inscrire dans le monde réel. Son comportement incohérent fait de lui un être difficilement compréhensible.

Le vent dans la bouche – Violaine Schwartz : 
Madame Pervanche vit par procuration à travers Fréhel. Elle se confond avec la chanteuse et la narration au je réfère parfois à celle-ci plutôt qu’au personnage en tant que tel. Son fanatisme lui pose donc des problèmes identitaires. Obsessive fusionnelle, Madame Pervenche est tellement passionnée par la chanteuse qu’elle en vient à s’identifier à elle au point de s’y confondre complètement. Le personnage se retrouve alors avec deux identités, deux voix : la femme est tour à tour elle-même ou Fréhel.

Un homme effacé – Alexandre Postel : 
Damien North, veuf, petit-fils d’Axel North (figure politique historique fictive) (premier personnage à être descendant de quelqu’un), est un professeur de philosophie dans une grande université. Il vit une existence triste et solitaire. Il est accusé à tort de pédophilie, mais il se laisse prendre dans les images et les fausses accusations. Il plaide coupable sous les recommandations de son avocat et passe un an en prison avant que le vrai coupable ne se dénonce. North est dépossédé de lui-même lorsque le regard de tous les autres est différent du sien. À la suite de sa sortie de prison, leur regard a teinté le regard qu’il a sur lui-même et ne croit plus se connaître ni se savoir assurément inoffensif. Son identité est malléable par l’opinion des autres.

Un cœur à l'étroit – Marie NDiaye : 
Soudainement, tout le monde déteste Nadia. Avant l’événement inconnu, le personnage allait très bien, apprécié dans sa communauté. Sans en connaître la raison, Nadia est tout à coup rejetée du monde. Dès lors, ses repères ne fonctionnent plus : elle perd la notion du temps et de l’espace, ses sens lui jouent des tours, elle ne reconnaît ni son mari ni son fils. Même son propre corps lui semble étranger. Elle est défamiliarisée de tout. Ses relations deviennent conflictuelles. Ce rejet engendre une profonde confusion chez le personnage. La perception que les autres ont d'elle l'affecte dans son être, perte de repères (sens, temps, espace, famille)

Villa bunker – Sébastien Brébel : __
Sa qualification dans cette catégorie réside surtout dans l’incertitude qui enveloppe les trois personnages principaux du roman, perpétuellement sur une ligne trouble entre imaginaire et réalité (à l’intérieur de la diégèse elle-même), les personnages sont tout à la fois chaque chose et son contraire, dépendamment de qui l’on croit. 

Certainement pas (Aline) – Chloé Delaume : __
Aline est frappée par une amnésie qui ne concerne que son histoire personnelle. Seule elle n'est personne : elle se fie entièrement aux autres pour se définir. Les problèmes de mémoire sont d’ailleurs une des sources principales d’une identité instable dans notre corpus. 

Les restes de Muriel – Patrick Boulanger : __
L’homme autour duquel ce roman se construit est victime de nombreux problèmes psychologiques qui le rendent extrêmement instable. Sa mémoire défaillante et ses hallucinations notamment l’empêchent de se fixer une identité durable, saisissable. À cela s’ajoute également l’influence de la ville sur son être, elle qui gruge le personnage, l’empêche apparemment d’évoluer.

La volière – Annie Chrétien : __
Le personnage principal du roman est victime d’amnésie, d’hallucinations (à partir de ce qu'il lit dans les journaux), de paranoïa et de délire. À cause des atteintes graves à son équilibre psychologique, il doute de l'identité de tous, ne se souvient plus de sa vie.  Par exemple, il cherche sa femme, de demande s’il en a une, s’il a une fille. Son amnésie soudaine lui cause des problèmes identitaires, puisqu’il ne sait plus s’il connait les personnes qui l’entourent.

S comme Sophie – Pierre de Chevigny : __ __
Le personnage entreprend une thérapie, car il se dit fou et aurait peut-être tué son ancienne copine Sophie, mais il n’en est pas certain. Ses problèmes psychologiques le mènent à se questionner sur tout, même lui-même. Il a de grands problèmes de discernement entre réel et fiction.
Les revolvers sont des choses qui arrivent – Véronic Marcotte : __
La jeune fille dont il est question est atteinte de folie – on la décrit comme une aliénée mentale en quatrième de couverture – elle est fière du meurtre de sa mère, le considère comme une bonne action. Ses actions et ses motifs dépassent l’entendement. De plus, elle s’imagine avoir un frère aîné qui l’aurait encouragée dans le meurtre et des lettres de son père qui justifient son acte. 



Fiche de L’excavatrice : « Le personnage en plein délire : comme expliqué plus haut. Une remarque toutefois : on sent encore que le délire a pour origine un problème identitaire, un désir de singularité, d’individualité, un besoin de ne pas se fondre dans la masse. (voir Univers, univers ou Anima motrix en gommant une tonne de détails et le genre de délire.) »
 
